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Le solde 

Antonio Turiel  Dimanche 15 mars 2020 

 
Chers lecteurs : 

 

Certains lecteurs ont peut-être remarqué un changement substantiel dans la barre latérale de ce blog, qui 

énumère les conférences que je donnerai bientôt. Si vous avez remarqué, vous aurez vu que les conférences que 

je comptais donner dans les prochaines semaines apparaissent maintenant avec un avis "reporté". Bien entendu, 

tous ces événements ont été reportés en raison de l'épidémie de CoVid-19, qui se propage rapidement dans toute 

l'Espagne et a obligé à prendre des mesures d'endiguement urgentes, mesures qui deviendront sans doute plus 

drastiques dans les prochains jours, à commencer par celles déjà annoncées avec le décret sur l'état d'alerte en 

Espagne. 

 

 

L'extension de l'épidémie de CoVid en Espagne a entraîné des changements substantiels. D'une certaine 

complaisance contenue dans les médias, elle est passée, en moins d'une semaine, à une situation de quasi 

hystérie, une fois qu'il a été prouvé que la progression de l'épidémie présentait le schéma exponentiel typique 

dans la courbe des personnes infectées. Les autorités espagnoles (de l'État aux administrations locales) sont 

passées d'une certaine réticence à prendre des mesures plus drastiques (par crainte des conséquences 

®conomiques qui en d®couleraient) ¨ les demander ou ¨ mettre en îuvre des mesures encore plus drastiques que 

celles qui avaient été envisagées jusqu'à présent, et plus encore en guise d'urgence. Et les citoyens espagnols 

sont passés de la confection et de l'envoi de milliers de collations et de mèmes (enfin, ils ont continué à le faire) 

à des achats hystériques et compulsifs dans les supermarchés (l'obsession d'un produit mineur comme le papier 

toilette fournirait une bonne partie de l'analyse sociologique de la dissociation de la réalité que connaît la société 

occidentale opulente) et à la fuite des grandes villes, contribuant dans leur inconscient à la propagation de la 

maladie. Dans ma situation particulière, je suis passée d'un calendrier chargé de voyages, d'événements et de 



réunions à être pratiquement confinée à la maison (la SCCI a ordonné que toute personne pouvant télétravailler 

reste à la maison) et avec mes enfants à proximité, car les cours ont été suspendus. 

 

Cette crainte du CoVid-19 a-t-elle un sens ? Eh bien, oui et non. Nous l'avons commenté dans le post précédent 

: cette épidémie pose un grave problème de santé publique, et pas tant de santé individuelle pour la majorité de 

la population. La mortalité des moins de 50 ans est d'environ 0,3 %, un pourcentage qui n'est pas du tout 

négligeable (et, rappelons-le, il y a toujours des personnes en parfaite santé qui meurent, peut-être parce que 

leur système immunitaire réagit de façon excessive), mais on est loin de la fin de l'Humanité. Cependant, pour 

les personnes de plus de 80 ans, le taux de mortalité dépasse 15 %, et en outre, entre 5 et 10 % des personnes 

infectées développeront des complications graves qui nécessiteront une attention médicale plus intense, voire 

une hospitalisation. Si l'on ajoute à cela le fait qu'il s'agit d'une maladie très contagieuse, il existe un risque réel 

d'effondrement du système de santé (un risque qui commence déjà à se concrétiser), car 5 à 10 % des cas 

compliqués peuvent être un nombre énorme si l'infection se propage, et dans ce cas la mortalité directe 

augmenterait beaucoup (celle qui causerait le CoVid dans les cas compliqués non traités comme il se doit) et 

indirecte (celles qui causent d'autres pathologies, qui continuent évidemment à se produire mais qui ne seraient 

pas correctement prises en charge dans les hôpitaux effondrés). D'où les efforts d'endiguement et les restrictions 

actuelles à la circulation. 

 

Un message à mes lecteurs doit être ajouté ici : si vous avez des symptômes légers (toux, un peu de fièvre) ne 

vous rendez pas à votre centre de santé ou à l'hôpital : ils ne pourront rien faire pour vous (vous ne pouvez pas 

tester tout le monde, sauf s'il n'y a pas d'indication, et ils sont suffisamment occupés pour se concentrer sur un 

patient essentiellement sain) et votre déplacement ne servira qu'à infecter ou être infecté. Restez chez vous, 

comme il est recommandé. Ce n'est que si vos symptômes deviennent graves que vous devez immédiatement en 

informer vos services de santé et suivre leurs instructions. N'oubliez pas non plus qu'environ 80 % de la 

population infectée transmettra la maladie avec des symptômes bénins : raison de plus pour éviter tout contact 

pendant l'accouchement. Ces instructions simples et pleines de bon sens se heurtent à la manière dont une 

société insouciante, puérile, aveugle et surconsommée est gérée, mais c'est la bonne chose à faire maintenant. 

Comme il est dit dans le meme qui circule actuellement : "Nos grands-parents ont été invités à partir à la guerre, 

on nous demande seulement de rester à la maison. 



 
 



 
 

La réticence initiale des autorités à agir avec plus de force a alimenté une certaine méfiance de la population, 

qui a l'impression qu'on lui cache quelque chose. D'une certaine manière, c'est vrai : ce n'est pas tant que 

l'information n'a pas été donnée, mais il est évident que le ton des premières semaines a été quelque peu mou, et 

les explications quelque peu timides par crainte des conséquences économiques. Et même aujourd'hui, alors que 

vous ne pouvez plus éviter de prendre les décisions que vous ne vouliez pas prendre, vous ne dites pas toute la 

vérité par crainte des conséquences économiques. En particulier, il est tout à fait clair que la situation actuelle 

de paralysie sociale et économique en Espagne durera plus de 15 jours (toutes les courbes qui suivent peuvent 

être consultées, mises à jour sur https://www.worldometers.info/coronavirus/) : le nombre de cas suit un schéma 

exponentiel, caractère exponentiel qui est évident lorsqu'on prend une échelle logarithmique sur l'axe vertical : 



 
 

Comme vous pouvez le voir sur les courbes, vous êtes loin d'atteindre une saturation, un pic. Si l'Italie est une 

référence (l'Espagne suit le même schéma, mais avec un retard de 11 jours), en 11 jours, vous constaterez une 

très légère baisse du taux exponentiel et nous espérons pouvoir atteindre le pic de l'épidémie (lorsque le nombre 

de nouveaux cas par jour cessera d'augmenter) dans les 15 jours. Par conséquent, avec beaucoup de chance, 

l'épidémie serait à son apogée dans 15 jours et, dans ces conditions, il est évident que les mesures de 

confinement ne seront pas retirées. Si nous avons beaucoup de chance, nous pourrions commencer à envisager 

la fin du confinement dans un délai d'un mois. Et si nous suivons le modèle de la Chine (un pays qui, soit dit en 

passant, a pris des mesures rapides assez tôt), il ne nous reste pas moins de 50 jours. C'est la réalité. Si vous 

parlez de restrictions pour 15 jours maintenant, c'est parce que vous ne voulez pas encore dire combien de 

temps elles dureront réellement, encore une fois par peur de nuire davantage à l'économie. La seule chose qui 

pourrait raccourcir les délais est que l'augmentation de l'ensoleillement qui se produira au cours des prochaines 

semaines avec l'arrivée du printemps stérilisera l'environnement et limitera efficacement la propagation. 

 

Mais à ce stade, il est clair que les dommages causés à l'économie, tant espagnole que mondiale, sont brutaux. 

Ce n'est plus à cause de la chute catastrophique des indices boursiers cette semaine, une chute qui reflète une 

méfiance croissante dans la capacité des entreprises à continuer à augmenter leurs profits. Les entreprises, 

grandes et petites, seront contraintes de se séparer temporairement de leur main-d'îuvre, ®tant donné 

l'impossibilité de poursuivre leur activité, en partie à cause des perturbations de la chaîne d'approvisionnement, 

en partie à cause de l'arrêt total des ventes avec la fermeture généralisée des magasins. Dans des pays comme 

l'Espagne, où le tourisme est la principale industrie, les dégâts seront doubles. Tout d'abord, parce que plus la 

crise sanitaire dure longtemps, moins les gens se rendent dans notre pays, et dès le début, la campagne de 

Pâques (très importante pour le tourisme intérieur) a été ruinée. Mais, en outre, la contraction économique 



générale fera que de nombreuses personnes décideront de ne pas partir en vacances cette année, simplement 

parce qu'elles auront moins d'argent ou même parce qu'elles seront au chômage (la crise du CoVid touche 

massivement l'Europe, principal marché touristique de l'Espagne). 

 

Par conséquent, nous allons connaître une grave crise économique dans le monde entier et une débâcle 

économique totale dans le cas de l'Espagne. Presque immédiatement, il y aura une hausse du chômage, et 

l'occupation ne reprendra pas lorsque la crise de la santé sera passée. À la fin de cette année, de sérieuses 

réductions devront être mises en îuvre. 

 

Nous avons commenté dans le post précédent que l'un des besoins de cette année était de trouver un moyen 

d'apprivoiser une crise économique qui était déjà inévitable au vu de l'évolution des indicateurs économiques à 

la fin de 2019. La crise sanitaire actuelle était une bonne excuse pour imposer certains ajustements qui nous 

permettraient de passer rapidement des causes aux conséquences finales, mais il devient évident qu'en fin de 

compte, la crise n'est pas aussi domestiquée qu'elle le semblait : le ralentissement économique est devenu 

incontrôlable, et nous sommes dans une situation réelle de déclin soudain, imposé par les circonstances. La 

semaine dernière, nous avons montré la forte baisse des émissions polluantes en Chine ; cette semaine, nous 

pouvons montrer une image similaire du nord de l'Italie, très pollué. 

 

 
Concentration d'oxydes d'azote troposphériques sur l'Italie en janvier (à gauche) et mars (à droite) 

 

Personne n'ignore que les mesures nécessaires pour contenir le virus impliquent un profond déclin économique, 

ce qui explique l'attitude cynique adoptée dans certains pays, comme la France et les États-Unis, et surtout au 

Royaume-Uni. Dans ces pays, on laisse l'infection progresser sans contrôle, on trouve toutes sortes d'excuses et 

on prend des mesures à petite échelle, dans l'idée d'arriver à un point où plus rien ne peut être fait. Alors que la 

France et les États-Unis tentent encore, hypocritement, de faire un peu semblant, au Royaume-Uni, ils 

reconnaissent ouvertement leur stratégie génocidaire, et tentent même de la justifier avec des arguments pseudo-

scientifiques tels que "l'immunité de troupeau". Mais comme l'explique Nafeez Ahmed, il n'existe aucune 

preuve scientifique pour étayer ce concept, bien au contraire. En fait, c'est une position idéologique, et oui, il 

faut le dire, c'est une position idéologique psychopathe et génocidaire. Au Royaume-Uni, on a dit aux gens 

qu'ils doivent supposer qu'il y aura des morts, et c'est tout. Ce n'est pas un hasard si les trois personnes qui 

gouvernent les destinées de ces trois nations sont des adeptes du libéralisme économique : ils ont simplement 

pris la main sur la calculatrice, et ont fait leurs calculs. Une maladie qui ne fait rien à 80 % de la population, et 



qui s'attaque aux personnes âgées - qui sont précisément les "économiquement improductives" - face à une 

paralysie économique qui dure plusieurs semaines et au déclenchement d'une grave crise économique. 

Cependant, ces psychopathes n'ont pas réalisé que leur stratégie peut produire un choc inattendu, et qu'en fin de 

compte le nombre de morts est bien plus élevé que ce que leur satané Excel leur apprend ; et que les citoyens de 

ces pays, lorsqu'ils comparent ce qui leur est arrivé avec ce qui s'est passé dans d'autres pays comme la Chine, 

l'Italie ou l'Espagne, finissent par leur demander des comptes. J'espère seulement qu'ils finiront tous en prison 

sous l'accusation de génocide. 

 

Il est tout simplement étonnant de voir que la lenteur initiale dans notre pays, ou l'inaction directe dans d'autres 

pays, est motivée par l'obsession de maintenir le léviathan économique, toujours en train de consommer et de 

produire, toujours en train de croître.  Tout le temps, l'activité économique est mise en balance, d'un côté, et 

toute autre considération de l'autre ; mais la balance est truquée de telle sorte qu'une chose pèse beaucoup plus 

qu'une autre. Il est significatif que, dans son discours d'hier, le président du gouvernement espagnol, Pedro 

Sánchez, ait commencé par souligner les mesures économiques qui seront prises pour atténuer les effets des 

mesures de confinement qui ont été décidées hier, et c'est en fait ce qu'il vient d'annoncer. 

 

Même sans sortir de la sphère économique, la réalité qui s'impose à nous n'a rien à voir avec ce que l'on imagine 

dans les cabinets ministériels. Alors que nous avancions dans le post sur les prévisions pour cette année, la 

prolongation des bas prix du pétrole va accélérer le processus de déclin de la production que l'Agence 

internationale de l'énergie avait déjà prévu en 2018. Certains demandent déjà au gouvernement américain de 

sauver le secteur de la fracturation en ruine (qui, soit dit en passant, a toujours été une ruine), mais une telle 

mesure est inutile car il s'agit d'un secteur condamné, et avec sa chute, la production de pétrole commencera à 

diminuer de manière drastique et irréversible. Cela n'apparaît pas dans l'heureux Excel du ministère de 

l'économie, mais c'est la réalité : au second semestre, nous allons nous heurter à un mur, une nouvelle crise 

pétrolière qui sera beaucoup plus intense et plus durable (en fait, permanente) que jamais auparavant. Des 

années d'inaction et une incompréhension totale de la réalité physique et géologique des ressources ont préparé 

la tempête parfaite, la pétrocalypse. A tel point qu'ils prétendent se soucier de l'économie et n'ont pas vu venir 

quelque chose d'aussi évident, dont nous parlons dans ce blog depuis 10 ans. 

 

Aussi grave que soit la crise du CoVid-19, elle n'est pas du tout la plus grave des crises que subit l'Humanité, 

pas même les pays occidentaux. Et pourtant, à l'heure actuelle, elle occupe tout l'espace médiatique, on ne parle 

de rien d'autre. C'est vraiment une crise pour cacher toutes les autres, et en particulier la crise climatique, qui, 

oui, peut exterminer l'Humanité. Il est curieux qu'il y a quelques mois, lors de la COP 25, il semblait impossible 

de réduire les émissions de CO2, et pourtant, en quelques semaines, les émissions mondiales ont été réduites de 

manière drastique (encore peu pour ce qu'elles devraient être, mais beaucoup plus que ce qui avait été annoncé). 

Il est clair que cela pourrait être fait. Parce que, ce qui n'a pas été dit, c'est que vous ne pouviez pas réduire les 

émissions "si vous vouliez maintenir la croissance économique", c'était la clause cachée. Nous avons déjà vu 

qu'il est parfaitement possible de le faire, si vous le souhaitez. Une fois de plus, nous avons mis la croissance 

économique d'un côté et la survie de l'humanité de l'autre, et contrairement au bon sens, la première a pesé plus 

lourd. 

 

Cependant, le plus intéressant de ces jours-ci est l'expérience décadente que nous avons été obligés 

d'entreprendre. Soudain, nous avons été obligés de vivre une autre vie. Ce qui était si important hier peut être 

reporté aujourd'hui ; ce qui était hier une frénésie et une nécessité est perçu aujourd'hui comme quelque chose 

de relatif. Nous pouvons réduire notre métabolisme social, consommer moins, et tout peut continuer. Il est vrai 

que nous entrons dans une grande crise économique, et que de nombreuses personnes vont se retrouver au 

chômage : c'est sur cela que nous devons travailler. Mais il est concevable de faire un effort de retenue, ce qui 

nous a été répété de manière active et passive, ce qui ne pouvait tout simplement pas être fait. Ce n'était pas vrai 



: cela peut être fait, comme nous le voyons. Il y a beaucoup à faire, et en particulier pour voir comment les 

emplois sont délocalisés et les réseaux réduits, comment nous parvenons à occuper tout le monde et à réduire 

notre impact sur l'environnement et les ressources, mais ce que cette situation exceptionnelle montre, c'est qu'il 

y a un moyen, et que si nous, en tant que société, savons clairement où nous pouvons aller, nous pouvons réagir 

en un temps record. C'est pourquoi, plus que jamais, il est important d'expliquer que la décroissance est la seule 

possibilité de survie pour l'Humanité ; une fois que nous aurons compris cela, nous aurons déjà montré que nous 

pouvons réagir à l'unisson et dans la bonne direction (bien qu'il y ait encore un long chemin à parcourir, je le 

sais, entre autres pour réhabiliter tant de mauvaises habitudes). Et il est fondamental de souligner un aspect : le 

préjudice économique qui est généré aujourd'hui n'est probablement plus récupérable, étant donné la faiblesse 

structurelle du système. Pendant trop d'années, nous avons fui en mettant en place des patchs pour maintenir le 

système économique en croissance malgré son infaisabilité. Cette crise est une blessure mortelle, dont elle ne se 

remettra jamais. Le chômage sera structurellement élevé, et l'énergie et les matières premières deviendront 

rares. Nous entamons maintenant une nouvelle étape de l'histoire, et plus vite nous le comprendrons et 

commencerons à nous adapter, mieux ce sera. 

 

Quoi qu'il arrive, notre système économique est condamné. Il est également vrai que, quoi qu'il arrive, nous 

finirons tous par mourir. La différence est que chaque minute supplémentaire d'une vie humaine est un trésor, 

surtout pour ceux qui les aiment. Au lieu de cela, chaque minute supplémentaire que dure ce système 

économique continuera à faire avancer sa logique destructrice et écologique. 

 

Prenons un équilibre juste et équilibré, et pesons. 

 

Salu2. 

AMT 

 

A peine rétabli, le secteur parapétrolier face à une nouvelle crise 

AFP parue le 15 mars 2020 

A peine remises d'une crise douloureuse, les entreprises du secteur parapétrolier se retrouvent de nouveau en 

première ligne face à des cours en chute mais aussi à des difficultés d'approvisionnement liées à la crise du 

coronavirus. 

"C'est pas de chance pour cette industrie qui sort à peine d'une période difficile", résume Moez Ajmi, spécialiste 

au sein du cabinet de conseil EY. 

Ces entreprises fournissent des services et équipements divers - études sismiques, forages, construction de 

plateformes, bateaux... - aux compagnies pétrolières et gazières. 

Or le secteur se remet à peine des conséquences de la chute des cours intervenue à partir de l'été 2014, qui avait 

mis ces entreprises sous pression quand leurs clients avaient dû tailler dans leurs investissements et abandonner 

des projets.  

Les sociétés parapétrolières avaient alors été contraintes à de douloureuses restructurations et des suppressions 

d'emplois. 

Actuellement, la crise du nouveau coronavirus a un premier effet immédiat: elle perturbe les circuits 

d'approvisionnement internationaux du secteur. 



"Il y a aujourd'hui une rupture dans certains domaines précis de la chaîne de fabrication, avec des produits qui 

étaient fabriqués pas uniquement en Chine ou en Corée mais aussi en Italie", souligne Jean Cahuzac, président 

d'Evolen, l'organisation professionnelle du secteur en France.  

L'Italie, où l'activité est actuellement très réduite, est par exemple l'un des spécialistes mondiaux de la 

fabrication de vannes. De ce fait, les professionnels craignent que même des opérations de maintenance de 

routine sur les champs pétroliers soient retardées, faute de matériel. 

Mais le secteur est aussi et surtout de nouveau confronté à une chute brutale des cours du pétrole, sous l'effet de 

la crise sanitaire du nouveau coronavirus conjuguée à l'incapacité des pays producteurs à s'entendre pour 

diminuer l'offre face à une demande déprimée. 

"Aujourd'hui la baisse des prix impactera la rentabilité de ces sociétés, et même leur survie", prédit Moez Ajmi. 

"Si cela devait durer quelques semaines ou quelques mois, il n'y a aucun doute que la crise du parapétrolier et de 

l'industrie serait là", reconnaît Jean Cahuzac. "Et le contexte n'est pas favorable par rapport à des crises 

précédentes où le secteur était probablement dans une meilleure position", souligne-t-il.  

- "Pas la joie" - 

De fait, après des années de vaches maigres, certaines entreprises entrevoyaient à peine le bout du tunnel, et les 

salariés sont aujourd'hui inquiets. 

"C'est pas la joie", admet Christophe Héraud, délégué syndical central CFDT du géant franco-américain 

TechnipFMC, qui doit être scindé en deux entreprises cette année. Cette scission est toujours à l'ordre du jour, 

mais elle aura lieu lorsque les marchés financiers, mis à terre par le coronavirus, "seront suffisamment rétablis", 

a annoncé le groupe dimanche. 

A la Bourse de Paris, au milieu d'une débandade générale, l'action TechnipFMC a été quasiment divisée par 

deux en une semaine et l'opérateur boursier Euronext a annoncé jeudi soir que son titre allait sortir de l'indice 

vedette CAC 40. 

Le syndicaliste regrette la spécialisation toujours plus forte de l'entreprise dans les services pétroliers et gaziers.  

"Face à une crise pétrolière comme ça, c'est bien de ne pas avoir ses oeufs dans le même panier", estime 

Christophe Héraud. Or "en termes de diversification, la stratégie de Technip a été de faire exactement l'inverse", 

regrette-t-il.  

Pour l'heure, les inconnues restent très nombreuses. Mais le secteur craint que la crise s'installe et que les grands 

donneurs d'ordres taillent de nouveau dans les dépenses. 

"Des cours installés durablement sous les 40 dollars le baril déclencheraient une nouvelle vague brutale de 

réduction des coûts" des entreprises pétrolières, prévient Fraser McKay, du cabinet Wood Mackenzie. 

Mais Moez Ajmi anticipe cette fois un mouvement de "solidarité" des pétroliers vis-à-vis de leurs sous-traitants. 

"Les parapétroliers ont un rôle vital... les pétroliers le savent et ne peuvent pas se permettre un déclin des 

activités parapétrolières". 

Un optimisme que ne partage pas Jean Cahuzac: "je pense que ce sera exactement la même chose" que lors de la 

précédente crise, alors que les grands pétroliers font face à leurs propres problèmes. "A 35 dollars le baril, le 



problème de cash flow pour des grands donneurs d'ordre comme Total, Shell ou BP n'est pas évident à 

résoudre". 

Le pic de production de pétrole du Permien pourrait arriver bien plus 

tôt que prévu 
Par Justin Mikulka  ï Le 3 février 2020 ï Source DeSmog 

 

 

Publicit® notant le d®clin des champs de p®trole, affich®e ¨ lôa®roport intercontinental George Bush de 

Houston. Crédit : Justin Mikulka, DeSmog 

À la mi-janvier, Adam Waterous, qui dirige la société de capital-investissement Waterous Energy Fund, a 

fait une pr®diction sur le joyau de lôindustrie am®ricaine du p®trole de schiste, la zone de schiste du 

Permien qui chevauche le Texas et le Nouveau-Mexique. 

 

« Nous pensons que nous sommes au pic de production du Permien ou près de celui-ci », a déclaré Waterous à 

Bloomberg. « Le marché pétrolier nord-américain a été grossièrement sur-capitalis®, ce qui nôest pas viable. » 

Le journaliste de Bloomberg Simon Casey a ajouté que « la prédiction du pic de production du Permien pour 

2020 nôest pas une vision mainstream ». Cependant, les preuves sôaccumulent que lôindustrie am®ricaine du 

schiste pourrait bien être proche du pic, car elle est à court des deux éléments nécessaires pour continuer à 

augmenter la production de pétrole : dôargent et de ce quôon appelle des « surfaces de premier rang » (tear 

one). 

La superficie de premier rang est le terme utilisé pour désigner les zones qui produisent le plus de pétrole par 

puits. On lôappelle aussi « sweet spots », « core acreage » ou « good rock ». 

Lôid®e que la r®volution du schiste am®ricain atteigne son apog®e bien avant que lôindustrie p®troli¯re et gazi¯re 

au sens large ou lôEnergy Information Administration ne sôy attende nôest pas tr¯s populaire. Et lôid®e a ®t® 

https://www.desmogblog.com/user/justin-mikulka
https://www.desmogblog.com/2020/02/03/peak-permian-oil-production-schlumberger
https://www.bloomberg.com/news/articles/2020-01-14/peak-permian-oil-output-is-closer-than-you-think-investor-says
https://www.wsj.com/articles/banks-get-tough-on-shale-loans-as-fracking-forecasts-founder-11577010600
http://blog.gorozen.com/blog/declining-tier-1-acreage-and-slowing-us-shale-oil-production
https://www.eia.gov/todayinenergy/detail.php?id=42615


encore moins populaire lorsque DeSmog a commencé à expliquer en détail pourquoi elle était probable dès 

octobre 2018, et même lorsque le Wall Street Journal a présenté ses arguments un an plus tard. 

Aujourdôhui, alors que de plus en plus de compagnies p®troli¯res du Permien font faillite et que les puits dans le 

secteur pétrolier le plus prolifique du pays sont de moins en moins productifs, une alerte précoce semble 

particulièrement judicieuse. En 2018, Paal Kibsgaard, le PDG de Schlumberger ï lôun des plus grands 

fournisseurs de services pétroliers ï a mis en garde contre la baisse de productivité des puits dans le bassin du 

Permien, en soulignant lôaugmentation des « puits enfants«  et la fin de lôessor du champ p®trolif¯re texan, le 

Eagle Ford Shale. 

« Nous commençons déjà à observer une réduction de la productivité des puits similaire par unité à celle déjà 

constat®e dans le cas de lôEagle Ford, ce qui suggère que le potentiel de croissance du Permien pourrait être 

plus faible que prévu », a averti M. Kibsgaard, qui a été remplacé en tant que PDG en 2019. 

Un autre avertissement dôun ancien cadre de Schlumberger a not® que les r®sultats de la performance dans le 

Permien ®taient trompeurs, car les donn®es satellites avaient r®v®l® quôun millier de puits qui avaient ®t® 

fractur®s nôavaient pas ®t® signalés, faussant la performance globale du bassin pour quôelle paraisse meilleure 

quôelle ne lôest. 

Schlumberger a perdu 10 milliards de dollars en 2019 et a licencié 1 400 travailleurs américains, ce qui fait que 

Kibsgaard avait plut¹t raison dô°tre inquiet lôann®e pr®c®dente. Lôentreprise a ®galement réduit de moitié la 

quantité de matériel de fracturation dont elle disposera. Ce nôest pas un signe dôoptimisme pour lôavenir de la 

fracturation américaine ou de son joyau, le Permien. 

 

https://lesakerfrancophone.fr/pic-du-petrole-de-schiste-lindustrie-americaine-est-elle-deja-en-declin
https://www.wsj.com/articles/shale-boom-is-slowing-just-when-the-world-needs-oil-most-11569795047
https://www.bnnbloomberg.ca/permian-bankruptcies-rise-as-wall-street-s-oil-turnaround-plans-fail-1.1311694
https://lesakerfrancophone.fr/lindustrie-de-la-fragmentation-cannibalise-sa-propre-production
https://www.ft.com/content/adb8ff6c-d392-11e8-a9f2-7574db66bcd5?segmentId=9b41d47b-8acb-fadb-7c70-37ee589b60ab
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https://www.houstonchronicle.com/business/article/Schlumberger-lays-off-1-400-amid-surgical-cuts-to-14985303.php
https://www.houstonchronicle.com/business/article/Schlumberger-lays-off-1-400-amid-surgical-cuts-to-14985303.php


GRANDE SAISON DE B£N£FICES P£TROLIERS : Les r®sultats dôExxon Mobil et de Chevron sont plut¹t 

faibles, en raison de la faiblesse des prix et des marges en aval (et pour XOM, les compagnies chimiques). Plus 

inqui®tant encore, le Permien semble ralentir (du moins, sur la diapositive XOM ; CVX nôa pas fourni de 

graphique Permien) #OOTT 

La fin de lô¯re de la ç surcapitalisation è 

Comme lôa expliqué DeSmog, lôindustrie de la fracturation a perdu des centaines de milliards de dollars et se 

retrouve aujourdôhui avec des dettes quôelle ne pourra jamais rembourser, car les meilleurs jours de la 

production am®ricaine dôhuile de schiste semblent °tre du pass®. 

Le flux de pr°ts ¨ faible taux dôint®r°t accordés aux soci®t®s dôexploitation du p®trole et du gaz de schiste sôest 

tari, signalant la fin de lô¯re de la « surcapitalisation flagrante ». 

Et si le débat sur la quantité de pétrole que le Permien peut encore produire est toujours dôactualit®, il nôy a plus 

gu¯re de d®bat sur le fait que les investisseurs ne sont plus d®sireux ou dispos®s ¨ pr°ter de lôargent aux 

entreprises pour quôelles fracturent ï à moins que les entreprises puissent prouver quôelles sont rentables ï ce 

que la majorit® dôentre elles nôont pas r®ussi ¨ faire. 

La semaine derni¯re, le site dôinvestissement Seeking Alpha a mis en avant Abraxas Petroleum, une société 

bas®e au Texas et poss®dant des actifs dans le Permien, en d®crivant lô« historique sans faille de la société en 

matière de production de cash-flow libre négatif » ï une façon brutale de dire que la soci®t® nôa jamais fait de 

profit, comme beaucoup de ses pairs. 

Mais Abraxas a produit du p®trole et du gaz ¨ une ®poque o½ lôindustrie ®tait « largement surcapitalisée« , ce 

qui a permis à la société de continuer à emprunter plus dôargent pour continuer ¨ forer. Mais cette ®poque est 

révolue et des entreprises comme Abraxas ne peuvent pas continuer à exister sans que des investisseurs quelque 

part leur donnent plus dôargent pour maintenir un processus de production tr¯s coûteux. Seeking Alpha a 

sp®cul® quôune ®ventuelle faillite en vertu du chapitre 11 pourrait se produire dans lôavenir du fraiseur. 

Toute la situation a été bien résumée dans un article récent de Barronôs : 

Les injections de capitaux se sont taries, et les prêteurs sont de plus en plus pointilleux. Ils insistent pour que 

les emprunteurs fassent preuve de liquidités et de durabilité, qualités dont témoigne la diminution du nombre de 

producteurs de schiste. Et à partir de 2020, ces entreprises sont confrontées à un mur de dettes totalisant 71 

milliards de dollars et arrivant à échéance au cours des sept prochaines années, selon le fournisseur de 

recherche et dôanalyse Rystad Energy. 

Lôindustrie dans son ensemble est confront®e ¨ dô®normes dettes et la seule faon de les rembourser est de 

gagner de lôargent en vendant du p®trole et du gaz, ce que lôindustrie nôa pas r®ussi à faire de manière rentable, 

même à des prix beaucoup plus élevés. 

La faiblesse des prix du pétrole combinée à des prix négatifs du gaz naturel dans le Permien, plus la fin de 

lôacc¯s facile aux investisseurs, nôest pas une formule pour le succ¯s dans le Permien. Bien quôil soit amplement 

prouv® que les PDG des compagnies travaillant dans le schiste nôont aucun problème ¨ perdre lôargent des 

autres tant quôils sont payés, attendez-vous à ce que les opportunités de ce type de travail soient beaucoup 

moins nombreuses dans le Permien ¨ lôavenir. Mais ne pensez pas que cette strat®gie sôarr°tera avant que tout 

lôargent restant dans lôindustrie ne soit ®puis®. 

Il est possible que lôindustrie ait atteint un pic dôendettement, et donc que le pic de production suive. 

https://corporate.exxonmobil.com/News/Newsroom/News-releases/2019/0305_ExxonMobil-to-increase-accelerate-Permian-output-to-1-million-barrels-per-day-by-2024
https://lesakerfrancophone.fr/lindustrie-du-schiste-argileux-creuse-plus-de-dettes-que-de-benefices
https://www.desmogblog.com/2018/05/11/zirp-interest-rate-federal-policy-funded-fracking-industry-loss
http://seekingalpha.com/article/4320558-abraxas-petroleum-poor-liquidity-points-to-chapter-11-may-be-on-horizon
https://www.barrons.com/articles/u-s-shale-drillers-are-booming-a-tidal-wave-of-debt-could-threaten-the-sector-51576262556
https://www.reuters.com/article/us-usa-natgas-waha-negative/u-s-natural-gas-prices-turn-negative-in-texas-permian-shale-again-idUSKCN1SS1GC
https://lesakerfrancophone.fr/faire-la-culbute-avec-un-puits


Les roches se moquent que les PDG promettent du p®trole 

M°me si lôindustrie du schiste avait gagn® de lôargent au cours de la derni¯re d®cennie et ®tait assise sur un tas 

dôargent, elle aurait encore un autre probl¯me s®rieux : elle est à court de superficie de premier rang. Lôargent 

sert à payer le forage, la fracturation et les bonus des PDG, mais il ne peut pas faire apparaître du pétrole là où il 

nôy en a pas. 

En 2018, Mark Papa, alors PDG de la société de schiste Centennial Resource Development, mettait déjà en 

garde contre le manque de surfaces de premier rang. 

« Il y a de bonnes zones géologiques dans les zones de schiste et des zones géologiques plus faibles, et 

beaucoup de ces bonnes zones ont déjà été forées », a expliqué Papa lors dôune discussion lors de la conf®rence 

industrielle CERAweek. 

Papa est maintenant le président de Schlumberger et a fait une autre prédiction sur la production américaine de 

schiste lors dôune conf®rence de lôindustrie en janvier dernier. Trent Jacobs, du Journal of Petroleum 

Engineering, a tweeté en direct les commentaires de Papa, qui comprennent lôavertissement : « Un changement 

est en train de se produire. » 

 

Le spécialiste du schiste, Mark Papa, prévoit une croissance de la production de 400 000 tonnes aux États-Unis 

cette ann®e. Il indique au #IPTC2020 que le p®trole de lôOPEP ne deviendra plus important quôau cours de la 

prochaine décennie. « Un changement est en train de se produire. » La famine du capital joue un rôle, mais 

lô®puisement des ressources est plus important. #oilandgas 

Et m°me si lôindustrie est en grave difficult® financi¯re, Papa dit que lô®puisement des ressources est le plus 

grand probl¯me. M°me si les investisseurs ®taient assez stupides pour continuer ¨ pr°ter de lôargent ¨ lôindustrie 

du schiste, le p®trole nôest pas l¨ pour rembourser les pr°ts, et encore moins pour faire des bénéfices. 

https://lesakerfrancophone.fr/faire-la-culbute-avec-un-puits
https://www.cnbc.com/2018/03/07/pioneering-oilman-mark-papa-says-us-shale-oil-forecasts-too-optimistic.html


« Famine » et « épuisement » ne sont pas des mots utilis®s pour d®crire un boom. Lôindustrie ®coutera-t-elle les 

avertissements de Schlumberger en 2020 après les avoir ignorés en 2018 ? 

Jacobs a également rapporté que Papa pense que deux autres grands bassins de schiste ï le Bakken dans le 

Dakota du Nord et lôEagle Ford au Texas ï ont déjà atteint leur pic de production. 

Cette semaine, le Journal of Petroleum Technology (JPT) a souligné la rapidité avec laquelle la production des 

puits de schiste décline et les nouvelles ne sont pas bonnes pour les perspectives dans le Permien. Le JPT a noté 

que de nouvelles données révèlent une faille dans « lôune des principales hypothèses qui justifient lô®conomie ¨ 

long terme » des puits de schiste. 

Pour faire simple, les compagnies pétrolières ont promis aux investisseurs 30 ans de production de pétrole, mais 

en réalité, les puits se tarissent beaucoup plus vite que cela. 

Il est de plus en plus ®vident que les PDG ont promis une quantit® de p®trole du Permien qui nôexiste tr¯s 

probablement pas. 

Le boom du schiste devient un fiasco 

Comme DeSmog lôa signalé en d®cembre dernier, les analystes de lô®nergie de Wood Mackenzie ont un très bon 

dossier de pr®visions pr®coces et pr®cises sur lôindustrie du p®trole de schiste. Dans un webinaire sur le déclin 

des puits de pétrole du Permien, le directeur de recherche de Wood Mackenzie, Ben Shattuck, a présenté un 

avenir potentiel pour la production de puits dans ce secteur. 

« Nous sommes en train de passer le moment où la communauté des investisseurs était enthousiasmée par le 

prochain puits et par sa taille », a déclaré M. Shattuck. « Cela a changé pour diverses raisons. Une raison très 

importante est que le prochain puits pourrait ne pas être plus grand. Il pourrait être plus petit ». 

Côest une raison tr¯s importante. Et cela se r®sume ¨ la g®ologie, ¨ la fin de la superficie du premier rang, et à 

lôindustrie qui essaie de produire plus de p®trole en installant plus de puits plus proches les uns des autres 

(« puits enfants » qui entourent un « puits parent »).  Tout cela fait quôun champ p®trolif¯re commence ¨ 

atteindre son pic de production, puis à décliner. 

Pour °tre clair, le Permien nôa pas encore atteint son pic. Et parce que des soci®t®s comme Exxon et Chevron 

sont d®sormais des acteurs majeurs dans la r®gion et ont toujours acc¯s ¨ lôargent n®cessaire ¨ la production de 

pétrole ï contrairement à de nombreux autres producteurs ï ces sociétés continueront à augmenter la production 

m°me si elle nôest pas rentable. Cependant, ces deux sociétés ont simplement obtenu des résultats financiers 

décevants, ce qui signifie que même ce scénario ne peut pas durer éternellement. 

Lôabsence de surfaces restantes de premier rang est une chose que m°me Exxon et Chevron ne peuvent pas 

changer. 

Le calcul est simple. Si chaque nouveau puits foré produit moins que les précédents, et que les puits ne sont pas 

rentables, alors le pic approche rapidement. 

https://pubs.spe.org/en/jpt/jpt-article-detail/?art=6472
https://www.desmogblog.com/2019/12/17/us-fracking-shale-wood-mackenzie-child-wells
https://www.worldoil.com/news/2020/1/31/a-tale-of-two-oil-giants-with-two-strategies-that-aren-t-working


 

« Jôen ai fini avec les combustibles fossiles. Ils sont finis », déclare @MadMoneyOnCNBC après que les géants 

du pétrole Exxon Mobil et Chevron aient annoncé leurs résultats pour le quatrième trimestre ce matin. « Nous 

sommes dans la phase du glas ». https://cnb.cx/2OdZdLG 

Vraiment pas de quoi se marrer ! 
Par James Howard Kunstler ï Le 2 mars 2020 ï Source kunstler.com 

 

Lôombre du virus Corona sôinsinue de plus en plus sur le devant de la sc¯ne, tel un messager cosmique de 

Karma Central disant ¨ lôhumanit® de sôarr°ter et de faire le point. Nous sommes ¨ la veille de d®couvrir 

ce que nous avons fait avec les merveilles et les beautés du globalisme. Y a-t-il une chose à laquelle vous 

pouvez penser, vendue chez WalMart ou Walgreens qui nôest pas fabriqu®e en Chine ? Je veux dire, tout, 

de la pelle à la brosse à habits ? Je ne peux pas en être sûr, parce que je ne suis pas en Chine, mais 

lôendroit nôest apparemment pas pr°t pour une reprise du business ces jours-ci. Il faut supposer que 

beaucoup dôactivit®s aux £tats-Unis ne seront, peut-être bientôt, plus ouvertes. 

https://kunstler.com/clusterfuck-nation/this-aint-no-fooling-around/
https://fr.wikipedia.org/wiki/Walgreens


 

Lôactivit® dôhier dans mon supermarch® local a ®t® marqu®e par un frisson de d®sespoir furtif ; pas dôachats 

panique, pas de bagarres dans les all®es, mais un soupon de suspens. Personnellement, jôai ramassé toute une 

gamme de produits de nourriture pour chats, jôai fait le plein dôhuile de friture, de riz, de haricots secs et de lait 

lyophilisé ï et je nô®tais pas le seul à partir avec un pack de papier toilette de seize rouleaux. Bien sûr, il y avait 

encore beaucoup de produits à acheter ï sauf les aliments pour chats. Le temps est peut-être venu où beaucoup 

de choses ne seront plus là ? Je dis juste ça comme ça. 

Le message se répand ï mais pas encore auprès des autorités américaines ï que tout le monde pourrait bientôt 

passer beaucoup de temps seul ¨ la maison. Côest exactement ce qui sôest pass® en Chine et dans une r®gion du 

nord de lôItalie. La France a interdit les manifestations de plus de 5 000 personnes ï pourquoi ce nombre, 

exactement ? Le Japon a annul® lô®cole pour le moment ï dur®e inconnue pour lôinstant.  Un verrouillage des 

États-Unis nôest donc pas seulement hypoth®tique. Ce sont donc deux conditions fondamentales auxquelles le 

monde est confronté pour un certain temps : personne ne bouge et rien nôest produit. 

Prenons-nous cette affaire trop au sérieux, certains pourraient se le demander ? Je ne prétends pas connaître la 

réponse, sauf, encore une fois, ¨ pointer du doigt la Chine et ¨ penser quôelle ne peut pas se contenter de toutes 

ces villes zombifiées qui glandouillent et de ces usines fermées. La question qui suit pourrait être : lô®conomie 

mondiale retrouvera-t-elle à un moment donné des conditions de fonctionnement « normales », côest-à-dire le 

r®seau fabuleusement complexe de lignes dôapprovisionnement, de march®s et de modalit®s de paiement tels 

quôils fonctionnaient jusquôen janvier 2020 ? Je nôen suis pas s¾r. Une fois quôun m®canisme 

gigantesque, extr°mement pr®cis et sophistiqu® se brise, je doute quôil se reconstitue proprement et rapidement. 

Dans lôunivers physique, le pouvoir de lôurgence est comme la boule de pointe sur un billard, et il semble que 

toutes les autres boules de couleur vont sôentrechoquer, rebondir et tomber dans les trous de la table pendant un 

certain tempsé et finalement la table du billard mondial aura un aspect tr¯s différent. 

Jôai longtemps soutenu que, de tous les syst¯mes en r®seau dont nous d®pendons, la banque et la finance sont les 

plus fragiles, les plus susceptibles de pr®senter des d®sordres dangereux. Et, bien s¾r, côest exactement ce que 

nous constatons sur les marchés boursiers. Des milliers de milliards de dollars de richesse virtuelle se sont 

vaporisés. Du c¹t® des obligations, les taux dôint®r°t tendent vers zéro alors que les capitaux libres cherchent 

désespérément un havre sûr. Mais à quel point le havre est-il sûr, exactement, alors que toutes les nations 

avancées sont si profondément enlisées dans le trou de la dette quôelles ne peuvent jamais vraiment remplir 

leurs obligations ? Et Gawd [/God] sait ce qui se passe avec les IEDs financiers « innovants » du Pays des 

Dérivés. Comment peuvent-ils ne pas exploser avec des mouvements de prix comme ceux qui ont eu lieu la 

semaine dernière ? 

Alors que cette colossale boule de poils sôeffiloche, personne ne sera pay® pour quoi que ce soit pendant un 

certain temps, encore une fois, de durée inconnue. La semaine derni¯re, on a parl® dôune pr®tendue r®union 

dominicale des grands manitous des banques centrales du monde entier qui cherchaient à élaborer un plan de 

bataille pour arr°ter les d®g©ts. Cela a d¾ °tre tr¯s secret, car rien nôa filtr® à ce sujet dans les journaux télévisés 

lundi matin. Mais que peuvent-ils faire, vraiment, ¨ part la seule chose quôils savent faire, qui est de balancer 

plus dô« argent » dans des arrangements qui sôeffritent ? Et puis, nous devons nous demander quand ce genre de 

choses perd sa cr®dibilit® en tant quô« argent » ? Réponse : lorsque les contours du trou noir dans lequel il 

disparaît deviennent évidents et indéniables ï et certains pourraient soutenir que nous pouvons déjà voir tout 

cela. Si les marchés des actions se redressent aujourdôhui, ce sera probablement le signe que les CB Boyz and 

Gurls ont lanc® une offensive ®clair directe dôachat dôactionsé ce qui signifie que, jusquô¨ nouvel ordre, les 

march®s ne sont pas vraiment des march®s. Ce serait la pr®paration dôune autre s®rie de crat¯res lorsque ces CBs 

perdront toutes leurs billes dans la manîuvre. 

Une chose que jôentends souvent, côest ¨ quel point cette urgence met en lumi¯re le besoin de r®industrialisation 

des États-Unis. Ce serait une conclusion naturelle, mais je vous préviens que cela ne se passera pas comme cela. 

Je ne vais pas môattarder sur ce point pour lôinstant, mais la situation de notre approvisionnement ®nerg®tique 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Engin_explosif_improvis%C3%A9
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nôest pas ce quôelle est cens®e °tre, ¨ savoir le schiste bitumineux, qui d®pend totalement dôun flux r®gulier de 

prêts fiables pour maintenir sans fin la fracturation hydraulique ï ce qui nôest pas une perspective brillante avec 

des marchés du crédit gelés ï et au-delà de cela, côest une industrie qui ne sôautofinance pas, qui ne gagne pas 

un centime. Alors, attention au carnage dans les zones de schiste bitumineux. La prochaine étape consistera à 

nationaliser cette industrie, ce qui ne fera quôajouter une couche suppl®mentaire à une faillite nationale 

imminente. 

Cela me fait penser que nous ne sommes pas en mesure de revenir ¨ lô®chelle industrielle que nous avons 

abandonnée il y a quelques décennies ï en dôautres termes, « Make America Great Again ». Si nous fabriquons 

quelque chose, ce sera à une échelle beaucoup plus petite, et peut-être même à une échelle qui semblerait 

ridiculement humble. Lorsque la poussière de la crise financière actuelle sera retombée ï et cela pourrait 

prendre un certain temps ï les Américains qui ont encore des capitaux pourraient vouloir investir dans lô®nergie 

hydraulique et les sites hydroélectriques ï notez quôil y en a beaucoup ici dans le comté de Washington, New 

York. La partie hydroélectrique est un peu incertaine, car cela nécessite beaucoup de cuivre et dôacier pour les 

turbines. Mais lô®nergie hydraulique elle-même peut entraîner des machines. Encore une fois, je dis ça, je dis 

rien. 

Bien s¾r, lôune des ironies de cette situation est que lôensemble des m®dias dôinformation suppose que la course 

électorale suit la trajectoire officielle habituelle. Personne ne semble se demander si les conventions des partis 

pourront même avoir lieu si le virus Corona reste dans les parages jusquôau printemps, voire jusquôaux 

®lections, dôailleurs. 

La pandémie de Covid-19 provoque un krach boursier historique 

Par Isabelle Chaperon Publié le 13 mars 2020 

Après un lundi noir, les Bourses mondiales ont connu jeudi un violent accès de fièvre malgré 

lôintervention des banques centrales.  

 

La pr®sidente de la Banque centrale europ®enne, Christine Lagarde, lors dôune conférence de presse à 

Francfort, le 12 mars. 

Les mots sont importants. Leur gradation aussi. Lô®pid®mie de coronavirus sôest transform®e en pand®mie, 

selon lôOrganisation mondiale de la sant® (OMS). La correction sur les marchés a muté, jeudi 12 mars, en krach 

boursier, admettent les puristes. 

https://www.lemonde.fr/signataires/isabelle-chaperon/
https://www.lemonde.fr/planete/article/2020/03/11/le-point-sur-l-epidemie-due-au-coronavirus-dans-le-monde-l-iran-annonce-63-nouveaux-deces_6032633_3244.html
https://www.lemonde.fr/planete/article/2020/03/11/le-point-sur-l-epidemie-due-au-coronavirus-dans-le-monde-l-iran-annonce-63-nouveaux-deces_6032633_3244.html


Après un lundi noir, les Bourses mondiales ont connu, jeudi 12 mars, un violent accès de fièvre malgré 

lôintervention des banques centrales. « Il faut remonter à 2008 pour essuyer deux sessions de Bourse aussi 

négatives en une seule semaine », souligne Laurent Boudoin, responsable de la gestion obligataire de Sanso 

Investment Solutions. 

Christine Lagarde, la présidente de la Banque centrale européenne (BCE), se souviendra de son baptême du feu. 

Malgr® les mesures de soutien annonc®es jeudi par lôinstitution de Francfort, le CAC 40 a plongé de 12,3 % 

pour clôturer à 4 044 points : jamais lôindice vedette de la Bourse de Paris nôavait subi un tel ®croulement sur 

une séance, m°me pendant le mois dôoctobre 1987 de sinistre mémoire. 

Article réservé à nos abonnés Lire aussi Krach boursier ou pas, le risque de contagion ¨ lô®conomie est bien r®el  

Le CAC 40 abandonne désormais près de 31 % depuis le début de lôann®e. A la mi-f®vrier, port® par lôeuphorie 

des investisseurs, il caracolait encore au-dessus des 6 000 points. Les montants sont vertigineux : ces 

2 000 points effacés en trois semaines équivalant à quelque 100 milliards dôeuros de capitalisation boursière 

évaporés pour les actionnaires de LVMH, Total et Renault. 

Dégringolades record 

Les Bourses européennes, de Londres (ï 10,9 %) à Madrid (ï 14 %), en passant par Francfort (ï 12,2 %), ont 

aussi subi des dégringolades record. Mais, sans surprise, côest la place de Milan qui sôest av®r®e la plus 

p®nalis®e, alors que la pand®mie li®e au coronavirus contraint lô®conomie italienne ¨ lôarr°t. Lôindice-phare des 

actions transalpines a plongé de près de 17 %. Le taux dôemprunt ¨ dix ans de lôEtat italien sôest, lui, tendu de 

50 points de base. 

Un tapis roulant d'eau de mer qui fait le tour de la planète et régule 

les températures globales pourrait être sur le point de basculer 

Alice Friedemann Posté le 14 mars 2020 par energyskeptic 

 

 
 

Préface. Le tapis roulant (AMOC : Atlantic meridional overturning circulatin) est peut-être en train de ralentir. 

S'il s'arrête, les inondations, l'augmentation du niveau de la mer et les systèmes météorologiques perturbés. 

 

https://www.lemonde.fr/economie/article/2020/03/10/apres-le-lundi-noir-boursier-les-marches-vont-ils-continuer-leur-baisse_6032422_3234.html


Le récent rapport du GIEC sur le changement climatique dans les océans prévoit que, si l'AMOC s'affaiblira 

considérablement au cours de ce siècle, un effondrement d'ici 2100 est peu probable. Toutefois, au rythme 

actuel de production de carbone, ses modèles donnent même des chances d'un arrêt d'ici 2300. 

 

Bien entendu, le modèle du GIEC pourrait se tromper et un point de basculement pourrait être atteint plus tôt 

que cela. Nous ne le savons tout simplement pas. Peut-être qu'avec le temps, davantage de données permettront 

de faire de meilleures prévisions. Si le convoyeur s'arrête, l'Europe pourrait se refroidir de 10 degrés et les 

cycles de mousson vitaux pour les cultures asiatiques et sud-américaines pourraient être perturbés. Les 

inondations, les sécheresses et les ouragans augmenteraient, le niveau de la mer s'élèverait le long de la côte est 

des États-Unis en même temps que les vagues de chaleur. Les écosystèmes marins seront mis à mal et si la 

fermeture du convoyeur affecte le courant-jet, cela provoquera davantage de vagues de chaleur et de froid en 

Amérique du Nord et en Europe. 

 

Mais le modèle du GIEC suppose que nous brûlerons des combustibles fossiles à notre rythme actuel jusqu'en 

2400, alors que de nombreux géologues et autres scientifiques pensent que nous sommes à 5 ou 20 ans du pic de 

production de combustibles fossiles. Les fossiles diminueront rapidement après le pic parce que nous avons déjà 

obtenu les gisements faciles, proches et peu profonds, et toute baisse du niveau de vie et du prix du pétrole 

déclenche des troubles sociaux, et finalement la guerre, car les pénuries s'aggravent, entraînant un déclin de la 

production pour des raisons autres que géologiques. 

 

J'ai extrait peut-être un tiers de l'article, car les détails vont à la source originale. 

 

***  

Katz, C. 2019. Pourquoi un courant océanique est-il essentiel à la perte de 

vitesse du climat mondial ? Les scientifiques cherchent des réponses dans 

l'Arctique. Nat ional Geographic. 
 

Le détroit de Fram et les eaux au sud, dans les mers du Groenland, de Norvège et d'Irminger, constituent la salle 

de contrôle d'un "tapis roulant" mondial de courants qui s'étend sur toute la longueur de la planète. Ce n'est que 

dans cette région et dans une autre, l'Antarctique, que l'eau à la surface de la mer devient suffisamment lourde - 

avec le froid et le sel - pour s'enfoncer jusqu'au fond de la mer et descendre en courant le long des fonds marins 

qui s'approfondissent. Ce naufrage alimente le convoyeur, connu sous le nom de circulation méridionale de 

retournement de l'Atlantique, ou AMOC, qui à son tour régule les températures et le temps dans le monde 

entier. 

 

Un nouveau rapport avertit que l'AMOC est l'un des neuf systèmes climatiques critiques que le réchauffement 

alimenté par les gaz à effet de serre pousse activement vers un point de basculement. Le franchissement de ce 

seuil dans l'un de ces systèmes pourrait déclencher des changements rapides et irréversibles qui conduiraient 

d'autres systèmes au bord du gouffre, entraînant une cascade de basculements mondiaux aux conséquences 

catastrophiques pour la planète. L'analyse, publiée la semaine dernière dans Nature par un groupe international 

d'éminents climatologues, indique que les risques liés au point de basculement sont plus importants que la 

plupart d'entre nous ne le pensent. 

 

La bande transporteuse de l'AMOC pourrait déjà montrer des signes de pulvérisation en conséquence. Un réseau 

de sondes océaniques à travers le milieu de l'Atlantique, entre les Bahamas et l'Afrique, a enregistré une baisse 

de 15 % du flux du courant au cours de la dernière décennie. Une récente étude de modélisation suggère que le 

ralentissement a commencé il y a un demi-siècle, lorsque les émissions de carbone, qui réchauffent la planète, 



ont commencé à monter en flèche. Le GIEC, prévoit que le convoyeur s'affaiblira d'un tiers d'ici 2100 si les 

émissions continuent à leur rythme actuel. Une AMOC affaiblie pourrait déclencher toute une série de 

changements, notamment des inondations, une augmentation du niveau de la mer et des systèmes 

météorologiques perturbés. 

 

Les eaux à l'est du Groenland deviennent non seulement plus chaudes mais aussi moins salées. La fonte des 

glaciers du Groenland, la fonte des glaces de mer dans l'Arctique et les rivières gonflées par l'augmentation des 

précipitations en Sibérie ont toutes contribué à une importante poussée d'eau douce dans le détroit de Fram, soit 

une augmentation de 60 % au cours de la première moitié de cette décennie. 

 

Il n'est pas certain que ces forces soient la cause de la lenteur actuelle du convoyeur. Mais à un moment donné, 

si l'eau devient trop douce ou trop chaude, ou surtout les deux, elle deviendra trop légère pour couler, disent de 

Steur et d'autres océanographes - bloquant les travaux de l'une des forces les plus fondamentales du système 

climatique mondial. Les températures de l'eau polaire qui se jette dans le détroit de Fram ont augmenté de près 

de 1 degré F au cours des 17 dernières années, tandis que l'eau de l'Atlantique s'est réchauffée de près d'un 

demi-degré. Si cette tendance se poursuit, elle pourrait freiner la formation d'eau profonde et étrangler le moteur 

du tapis roulant, tout comme le fera le rafraîchissement. 

 

Parmi les autres éléments clés du climat terrestre qui pourraient se diriger vers un point de basculement, citons 

la glace de mer estivale, dont les modèles prévoient la disparition dès 2036, le permafrost, qui dégèle 

maintenant rapidement sur de larges étendues de l'Arctique, la vaste calotte glaciaire du Groenland, la forêt 

tropicale amazonienne, etc. 

 

Jusqu'à présent, la formation des eaux profondes n'a pas changé. Mais le réchauffement et le rafraîchissement 

qu'elle a observés ici lors de ses précédents voyages sont inquiétants, et si les choses continuent comme elles le 

sont, à un moment donné, cela aura un impact. 

 

Les modèles climatiques historiques montrent que la bande transporteuse s'est considérablement ralentie au 

cours des dernières décennies. Et les preuves paléoclimatiques montrent que l'AMOC est actuellement la plus 

faible qu'elle ait connue depuis au moins un millénaire. Le système ralentit depuis au moins 50 ans, ce qui 

correspond à l'augmentation de la production de carbone par l'homme. 

 

Le récent rapport du GIEC sur le changement climatique dans les océans prévoit que, bien que l'AMOC 

s'affaiblisse considérablement au cours de ce siècle, un effondrement d'ici 2100 est peu probable. Toutefois, au 

rythme actuel de la production de carbone, ses modèles donnent même des chances d'un arrêt d'ici 2300. 

 

Un arrêt brutal du courant il y a environ 950 000 ans a fait entrer la planète dans une longue série de glaciations. 

Plus récemment, l'Europe a été plongée dans une période de froid de 2 000 ans, connue sous le nom de 

"Younger Dryas", il y a environ 13 000 ans, après que le courant se soit fortement affaibli. Bien que l'on ne 

sache pas exactement ce qui a provoqué ces pannes de convoyeurs, on pense que la fonte des glaces a joué un 

rôle majeur. 

 

Même en l'absence d'un arrêt, les effets de l'affaiblissement de la circulation océanique se feraient sentir dans le 

monde entier. Comme le Gulf Stream réchauffe le nord de l'Europe de 10 degrés, une baisse de la chaleur qui 

circule vers le nord rendrait les hivers européens plus froids. 

 



Les changements dans l'absorption et le transport de la chaleur de l'océan rendraient l'Atlantique Sud plus 

chaud, déplaçant la majeure partie de la chaleur de la planète vers le sud et perturbant les cycles de mousson 

vitaux pour les cultures asiatiques et sud-américaines, selon le GIEC. 

 

Les inondations et les sécheresses augmenteraient des deux côtés de l'Atlantique, ainsi que la fréquence des 

ouragans dans le sud-est des États-Unis et le golfe du Mexique. Un Gulf Stream de secours pourrait faire 

monter le niveau de la mer le long de la côte est des États-Unis, entraînant une augmentation de l'eau chaude - et 

peut-être des températures plus élevées - sur les côtes. 

 

Les écosystèmes marins et les pêcheries en souffriraient. De plus, la circulation océanique confuse pourrait faire 

dévier encore plus le jet stream déjà bancal, ce qui provoquerait d'autres vagues de chaleur en été et des vagues 

de froid en hiver en Amérique du Nord et en Europe. 

 

À quoi rêvait Sisyphe ? 

Rob Hopkins 10 mars 2020 

 

Dans la mythologie grecque, Sisyphe a été condamné par Zeus à essayer sans cesse de pousser un gros rocher 

jusqu'au sommet d'une colline, une activité que Zeus avait truquée pour qu'en s'approchant du sommet, le rocher 

roule en s'éloignant de Sisyphe. L'histoire capture le summum de la frustration et des activités qui nous prennent 

toute notre énergie mais dont la fin n'est pas en vue. Tout l'exercice a été truqué contre Sisyphe dès le début. Le 

pauvre bougre n'allait jamais vaincre la gravité. Même si c'était la punition de Zeus pour la prétendue arrogance 

de Sisyphe, il faut compatir. En effet, si vous avez été impliqué dans l'activisme ou dans une campagne sur le 

changement climatique ou sur toute une série d'autres questions, vous vous identifiez probablement à lui en ce 

moment. 

 

C'est ce que l'on ressent depuis de nombreuses années, notamment en ce qui concerne l'urgence climatique et 

écologique, et l'activisme pour la justice sociale. Essayer de générer un réel changement a été comme essayer de 

pousser un rocher en haut d'une colline. Cela a été épuisant, implacable. Nous avons poussé contre la gravité de 

la culture qui nous entoure, des médias, de la culture de masse, des décisions d'investissement des grandes 

entreprises et des élites habilitées, de la publicité, des médias. Argumenter pour la transformation profonde de 

notre culture que ces crises exigent a été un chemin solitaire, avec toutes les normes de notre culture qui nous 

dépeignent comme des extrémistes, des idéalistes trompés, des imbéciles naïfs ou, comme Donald Trump l'a 

récemment qualifié de militants pour le climat, de "prophètes de malheur". 

 

En réfléchissant ainsi, je me demande de quoi Sisyphe a rêvé quand il a poussé et bousculé son rocher en haut 

de la colline, la sueur coulant de son front. S'est-il à un moment donné arrêté et s'est-il demandé à quoi pourrait 

ressembler l'autre versant de cette colline escarpée s'il y arrivait ? S'est-il permis de rêver à la façon dont il 

pourrait voir ce rocher bondir sous son propre élan, de faire l'expérience de la gravité en tant qu'ami plutôt 

qu'ennemi ? Comment imaginait-il l'autre versant de la colline ? Ou est-ce que la tâche de déplacer son rocher 

centimètre par centimètre vers le sommet était si épuisante qu'il n'avait plus la capacité d'imaginer une telle 

chose ? 



 
Sisyphe (1548-49) par le Titien, Musée du Prado, Madrid, Espagne. Wikipédia. 

 

J'ai l'impression que nous sommes actuellement au point de basculement sur ces questions, ou très près de celui-

ci, et que nous approchons du moment où la gravité commence à changer. Depuis le début de la rébellion de 

l'extinction et des grèves des écoles, depuis que Greta a commencé ses grèves, j'ai l'impression que, 

profondément sous nos pieds, les plaques tectoniques ont enfin commencé à se déplacer. Lentement et 

imperceptiblement au début, mais définitivement en train de se déplacer. Nous avons vu 65 % des conseils 

britanniques déclarer des urgences climatiques. Là où j'habite, nous avons vu deux projets de centrales 

électriques au gaz se voir refuser le permis de construire. 

 

Nous avons vu d'abord les aéroports de Stansted, puis de Bristol, et enfin d'Heathrow refuser le permis de 

construire au motif qu'il s'agit d'une urgence climatique. Plus récemment, le projet de "modernisation" de la 

route A303 qui relie le Hampshire au Devon via Stonehenge pourrait également être annulé à la lumière de 

l'arrêt Heathrow, un précédent dont les gens commencent à peine à comprendre les implications. Les banques 

commencent à se détourner des entreprises de combustibles fossiles et les analystes financiers de la télévision 

annoncent que nous sommes "dans la phase de mort" des combustibles fossiles et qu'ils sont "le nouveau tabac". 

Je vous rappelle que tout cela était inimaginable il y a un an. 

 



 
 

Tout cela me fait me demander, et me mettre à rêver, de la descente de la colline, d'une manière que Sisyphe ne 

s'est probablement jamais permis. En effet, comme je le dis dans "De ce qui est à ce qui se passera", dans ces 

moments d'accablement, sans espace, sans capacité de réflexion et de rêverie, notre capacité à penser avec 

imagination et espoir à l'avenir est fortement limitée. D'où la nécessité dans nos mouvements, dans nos 

campagnes, de créer un espace pour rêver, pour imaginer le futur que nous aimerions voir émerger de tout cela. 

 

Comment se sentirait-on de l'autre côté de la colline, à faire le travail que nous faisons dans un contexte où la 

gravité est notre amie ? Dans un contexte où l'élaboration des politiques, les finances et les normes culturelles 

sont derrière ce que nous faisons, et non en opposition avec lui ? Ce serait comme un monde très différent, où 

les politiques et les financements sont au service de la transition rapide, où la culture et les histoires de ce qui 

est "normal" changent rapidement, où la permission sociale de prendre l'avion et d'autres comportements à forte 

teneur en carbone évoluent rapidement. De notre position sur cette pente ascendante, il est difficile de 

l'imaginer, mais nous devons l'imaginer. Parfois, au cours de mes voyages, je vois des endroits où elle a déjà 

basculé. 



 
Perséphone surveillant Sisyphe dans le monde souterrain, Attica amphore à figures noires (vase), vers 530 

avant J.-C., Staatliche Antikensammlungen. Wikipédia. 

 

Il y a le type que j'ai rencontré en France qui a créé il y a 3 ans une entreprise de compostage des déchets 

alimentaires des entreprises, et pour qui les 2 premières années ont été épuisantes et n'ont intéressé personne. 

Puis, quelque chose a basculé, et maintenant il ne peut plus répondre à la demande, et doit développer son 

entreprise d'une manière inimaginable. Il y a la ville française qui produit maintenant 70 % de la nourriture 

utilisée pour nourrir les enfants dans les écoles de la ville. Le plus intéressant est de voir comment cela change 

le comportement des parents d'une manière qu'ils n'auraient jamais pu imaginer, avec 60 % des parents qui n'ont 

jamais apporté d'aliments biologiques qui font maintenant au moins une partie de leur magasin hebdomadaire. 

Et il y a beaucoup, beaucoup d'histoires de ce genre, des gens qui ressentent le malaise dans l'estomac que l'on 

ressent en haut des montagnes russes. 

 

Il se pourrait bien que nous nous retournions à l'époque que nous vivons actuellement et que nous considérions 

qu'elle a été le point de basculement.  Ce qui est important, c'est que vous ne les reconnaissez pas comme tels à 

l'époque. On ne peut vraiment voir un point de basculement que dans un rétroviseur. Mais peut-être que si nous 

nous permettons d'être ouverts à cette possibilité, nous pouvons en avoir une idée à ce moment-là. Hier, George 

Monbiot, annonçant une contestation judiciaire au gouvernement britannique qui s'appuie sur la décision 

Heathrow dans le but de les forcer à abandonner tous les nouveaux projets de combustibles fossiles, a tweeté 

"C'est, je pense, le moment où le pétrolier commence à tourner ... Je commence à voir à quoi pourrait 

ressembler une victoire". 

 

Cela renforce pour moi l'importance de l'imagination dans tout cela. Si nous laissons les récits que nous nous 

racontons sur le versant supérieur de la colline exclure la possibilité du versant inférieur, nous nous rendons un 

grand service à nous-mêmes. Se convaincre que, d'une manière ou d'une autre, cet autre versant n'existe pas ou 

est impossible, réduit la probabilité que nous y arrivions, que nous soyons capables de reconnaître les 

possibilités lorsqu'elles se présentent. 

 



Bien sûr, rien de tout cela ne signifie qu'une fois que nous aurons atteint le côté descendant de la pente, nous ne 

nous apercevrons pas que nous l'avons quittée un peu trop tard. Ce n'est pas une garantie de victoire. Et ce n'est 

pas comme si les bogey-men disparaissaient, ou que les terrifiantes tendances écologiques s'inversaient par 

magie, ou que les gens cessaient soudainement d'élire des fous. Mais si nous voulons être capables de faire 

absolument tout ce qui est possible pour éviter le pire, il faut commencer par nous permettre d'imaginer ce que 

cela pourrait être d'avoir la gravité de notre côté, et comment nous pourrions en fait travailler, et faire la fête, et 

faire notre deuil, et danser, et retrousser nos manches dans ce contexte si différent, un contexte où tout le monde 

a une idée de "ce à quoi la victoire pourrait ressembler". 

 

J'imagine Sisyphe debout sur le front de la colline, les mains sur les hanches, la sueur qui refroidit sur son front, 

alors qu'il regarde, incrédule, la vue entièrement nouvelle et auparavant inimaginable qui s'offre à lui, conscient 

que le rocher devant lui peut maintenant bouger sous son propre élan lorsqu'il choisit de le pousser, et cette 

pensée me fait pleurer. 

 

L'inévitable boom des investissements dans l'énergie américaine 

Par Leonard Hyman et William Tilles pour Oilprice.com 15 mars 2020 

 

 
Aux États-Unis, les dépenses d'investissement des services publics d'électricité (CAPEX) ont augmenté 

régulièrement. Mais elles ne sont pas suffisamment importantes pour répondre aux besoins futurs de l'industrie 

en matière de décarbonisation, de renforcement des infrastructures, de modernisation, de numérisation et de 

satisfaction de la demande de nouvelles infrastructures de recharge des véhicules électriques. 

 

La dernière fois que notre industrie électrique a été confrontée à une augmentation rapide des dépenses 

d'investissement, c'était dans les années 1970 et au début des années 1980. Un embargo pétrolier du Moyen-

Orient (deux d'entre eux, techniquement, au cours de cette décennie) a essentiellement contraint les services 

publics à construire rapidement des centrales nucléaires. Dans le même temps, les centrales à combustible 

fossile, en particulier le charbon, étaient également confrontées à des besoins plus importants en matière de 

CAPEX/réaménagement pour faire face aux restrictions environnementales croissantes en matière d'émissions. 

Et ce changement rapide dans la production d'électricité de l'industrie était financé à des taux d'intérêt 

d'entreprise souvent bien supérieurs à 10 % - un environnement macroéconomique très différent de celui auquel 

nous sommes confrontés aujourd'hui. Mais les changements technologiques rapides augmentent toujours le 

risque commercial, du moins pour certains propriétaires d'actifs. 

 

Ces niveaux de dépenses annuelles d'il y a un demi-siècle semblent faibles par rapport aux chiffres actuels des 

CAPEX de l'industrie, mais ces montants étaient importants par rapport aux centrales existantes en service. Et 

cela a nécessité de fortes augmentations de tarifs de la part des commissions des services publics souvent 

assiégées. La réticence des régulateurs à indemniser pleinement les compagnies d'électricité pour les 

dépassements de coûts nucléaires a entraîné la faillite d'une compagnie d'électricité et plusieurs quasi-faillites. 


